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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
LE CHEF NATIONAL 

AU HALKEVI Après la conférence italo-yougoslave de Venise 
--0- ---Pour le OL'\'elopp:n1L·nt 

de la vie culturelle et Je 
!! l'tspïil de la ré•:olution 

Quatre poi nts substauti,1 ls qui sont autant de faits 

---o----
concrets t.le portée t1 u 1·opéen ne 

. Ankara, 24 (A.A.) - Le Chef Na-
~.0nat Ismet Inonü, a honoré aujour - &!grade, •4 - De retour de Venise, ie 

hu1 de sa visite le Halkevi d'Ankara nunistre des affaires étrangères M. Tzin­
Po zar-Markovitch a fait de brèves d&:lara -
d ur assister à la réunion du Comité tions à la presse.Il a exprimé sa très vive 
e Coordination des Maisons du Peu - satisfaction pour sa rencontre avec le rru-

~1.e qui, depuis longtemps travaille au n;stre des affaires étrangères italien. Il a 
evetoppement suivant un plan d'en _ ajouté qu'il est heureux de pouvoir faire 

Sel lllble de l'activité des Halkevleri dont part à l'opirrion publique des manifeste­
e tions de plus franche sympathie dont il a 

nombre va croissant. Après avoir été l'objet, en tant que représentant de la 
en:end.u avec intérêt les explications Yougoslavie, de la part du comte Ciano, 
~\li lui ont élé données, le Président de des autorités et de la population. Il a 
a République a exposé ses vues sur les confirmé le parfait accord réalisé entre les 
~?uvelJes mesures à prendre pour le deux pays sur tous les problèmes qui o:it 
""V l été discutés. 
d e oppement de la vie culturelle et La presse yonaoslave continue à comi el' . . , . 1 ~ 

esprit de la revolution dans le pays menter unanimement ks conversations de 
et a donné ses directives. , Venise. 
. Les Ha!kevleri puisent une nouvelle ' La ci=, avda> se félicite de leurs heu · 
;~Pulsion et une dignité accrue dans reux résultats. Libres de toute pl'éoccupa­
intérêt dont le Chef National témoi - tion, les deux ;nt.erlocuteurs ont pu s'en-

Rome, 24 - Le c Giornale d'Italia >, 

les entretiens de Venise, quatre points 
yant une signification concrète en ce 
ropéen : 

relève à propos du communiqué sur 
importants qui sont autant de faits a­
qui a trait au système politique eu-

La reconnaissance concordante de l'utilité réciproque et de la robuste vi­
talité des accords italo-yougoslaves de Pâques 1937 ; 

La volonté de deux gouvernements, qui traduit les aspirations de deux 
nations, de demeurer sur la voie de ces accords et d'en développer les appli -
cations pratiques, tant politiques qu'économiques ; 

La permanence et le développement de la politique yougoslave de collabo­
ration avec l'axe Rome-Berlin ; 

Le rapprochement progressif entre la Yougoslavie et la Hongrie vers un 
point de rencontre et d'harmonie, dans une atmosphère de compréhension ré­
ciproque. 

Ces quatre faits convergent 
balkanique d'une zone de clarté 
toujours plus solide. 

vers la formation en Europe danubienne et 
et de solidarité toujours plus étendue et 

ltn tretenir sur le ton le plus cordial. 
e en toute occasion à leur égard. Le cPolitika> relève tout particulière _ de l'Italie, un heureux fruit de son action 

h A.près ces travaux, qui ont duré deux ment la cordialité de l'accueil r6.ervé par éqwlibretrice. 

étrangère fasciste. L'U 1magyarsag et d'gu­
tres journaux, constatent que l'Italie, à la 
suite de l'annexion de l'Albanie, est l'·Jni · 
que grande puissance qui soit intéressf.e 
aux Balkans du point de vue territorial 
également et relèvent que les conversa· 
tions de Venise constituent un·e partie 01-

ganique de l'action politique de l'axe Ro­
me-Berlin. 

/ures, le Chef National a été visiter la population au ministre yougoslave. Vague de joie à Buda pest 
.. ~ltPosition des oeuvres des dix pein- L'IMPRESSION A VARSOVIE Budapest. 24 - Le communiqué sur les 
"'~ t V · L lona'se conversations de Venise a suscité une va-•-'~ ures qui sur l'initiative du secré- arsovie. 24- a presse po i co:n-
""liat mente viveme:it les résultats de la con- gue: de vive satisfaction au sein de l'o· 
t du Parti ont fait un voyage d'é- · · bl' h · · 1 déf. · Ud féronce de Venise. Elle y vmt un wccès pu1100 pu ique ongr01se qui es mit 
be e en différents vilâyets et s'y est de la politique réalisatrice et constructive à un nouveau grand succès de le politique 

aucoup intéressé. 

La neutraltte an1ericaine a rcp1 t ssion du soulève-
1nent ai-ab-:' tn Pakstine ---

La visite de M. Gafencu 

à Londres 

1
1 es objt·ctifs dt.' la politique 
~:11g1a1 ... e iHn-. les Balkans 

Lt· nl'nistre Starace est de 
retour de Tirana 

Rome, •4 Le ministre-secrétwre du par­
ti Staraoe est rentré en avion de Tira'"'la,oô. 
il s'était rendu pour procéder à 1)1 consti· 
tution solennelle du parti fascistê alba -

Londres, 24 (A.A.) - Les journaux nais. Le mirristre des Travaux Publics et 
londoniens font à M. Gafencu un ac- le sous-secrétaire d'Etat pour les affaires 

-• f · b d'Albanie sont aussi de rel'our dans la oa-
1 
cueil ch ... eureux rusant o server que 

pi tale. 
les ministres britanniques ne manque- Avant son départ de Tirana, Je secré-
ront pas d'exposer au représentant de taire du Parti avait passé en revue les 
la Roumanie leur attitude au sujet des troupes italiennes en Albanie. Le su _ 

1

1 
questions actuelles. Le « Times • fait perbe spectacle offert par les forma -
remarquer que M. Gafencu, après s'être tions militaires a suscité la plus vive 

1 entretenu avec MM. Hitler et von Rib- admiration de la population. 
bentrop aura maintenant l'occasion d'e- ~------
xaminer avec les minjstres britanniques e Duce reçoil le Ji recteur 
l'ensemble des questions touchant !'Eu- de fa Stefa 11 j rope du sud-est. __ _ 

Le « Daily Telegraph • écrit : Rome, 25 (A.A.) - M. Mussolini a re-

L " t" - b 'ta · · · çu aujourd'hui le président de !'Agence m eret r1 nmque consl3te a sa · Stef . M M . . 1 . és 1 · · ,, 
1 

d . an1, . orgagrn, qw w pr enta es 
voir JUsqu a que egre les pays balka- rédacteurs de !'Agence et lui fit un rop-
niques sont disposés à s'entr'aider dans

1 
port sur le grand essor de celle-ci. 

le cas d'une agression éventuelle. 1 Le Duce exprima ses vifs remercie-
D'après le « Daily Herald · les prin- ments aux collaborateurs de !'Agence et 

cipaux sujets des entretiens anglo-rou-1 souligna la nécessité de publier seulement 
. . _ les nouvelles absolument véridiques. 

mains seront les suivants : le role de ... - -
la Russie soviétique la collaboration del UNE EXPOSITION 

. ' . . INTERNATIONALE DU VERONESE 
la Bulgarre dan~ le systeme d~ defense Rome, 26 _ S. M. le Roi et Empereur 
balkanique et 1 appui brrtann1que en- inaugurera aujourd'hui à Venise. à J'occn­
vers la Roumanîe. 

1 
sion de la fête de•Saint Marc, patron de la 

Dans un entretien avec un re<lacteur Vi'le une grande expositio:l de Paolo Ve­
du « Daily Sketch > M. Gafencu a dé- ronese. De nombreux musées étrangers et 

italiens ont participé à l'organisatioo de 
dlaré en substance : cette manifestation artistique, notamment 

< Ma tâche est relativement simple. ceux d'Allemagne, la galerie de la famille 
Il s'agira à Londres comme aussi à Pa· royale britannique et les musées de Hol ­
ris, d'examiner loyalement les possibi- lande qui ont prêté des tableaux, pour la 
lités d'une coopération logique sur la circonstance. Parmi les musées italie:is,11 

~ La Visite de .M. Ismet In,onü au Halk­
e~ s'étant ébruitée en ville, les écoliers 
d la foute se portèrent en masse autour 

0~ ~timent pour voir la sortie et l'a.c­
l lllerent avec enthousiasme. 

l es prétendues concentrations 

espagnole~-~_ G ib raltar 

Elles ~ont un conscyuencc 
naturdle Je la 

L'OPINION DU SENATEUR 
JOHNSON faut citer tout particulièrement la partici-

Jé 1 24 0 b base des accords conclus entre les deux pation de Ill gal"1'ie •Sabauda. de Tun·r. .. rusa em, . - e nom reux ma-
pays. Je rentrerai dans mon pays avec Le Roi et Empereur recevra également 

es fils du Président de la Républi­

que donneront un thé en l'honneur 

0 
des enfants d'Ankara 

d 11 annonce d'Ankara qu'à l'occasion 
~la F'êtc •le !'Enfance, les enfants du 
.. ésident de la Républiqu~ : ômcr, 
0?.den et Erdal Inonü, donneront un 
thé le 28 avril à la Maison du Peuple 
d' 
1 

A.nkara en l'honneur des enfants de 
a Capita'le. 

l_e vice- , 01n1ni s:1 re aux 
,\;"fain·-; étr~1nt.;t: ·,·~ so­

viétiq 11 · 1 Ank ·1r-;1 

Son séjour dans la Capitale 

sera de 48 heures 

de1n o b ii 1saLion .. . 

Was~on, •s (A.A.) - Témoignant 
devant la commlSSion sénatoriale des Af­
faires étrangères qui pourswt une enqut!t1.: 

Londres, 24 (A.A.) - M. Butler an- au sujet de la révision de la neuorahtc, 
nonça aux Communes que l'a.mbassa- M. Hue;h, ancien admirristrateur de la 

deur britannique à Burgos a été char- N. R. A. se prononça contre les sanctions 
économiques et d&:lara que les Etats­

gé le 21 avril d'insister encore pou r le U.nis devaient se reposes- sur leur puissan­
relâchement du vapeur c Stangat e >, œ et adopter wie attitude indépendantt.. 
toujours retenu à Palma de Majorque. - Si, ajouta-t-il, quoique restant ncu-

M. Butler répondant à une question 11res, nous tentons de discipliner une na­
sur les con~trations des troupes es _ tion belligérante en prenant contre dle 

~ . , des sanctions économique, nous corrunet-
pagnoles pres de Gibraltar, declara qu tons contre elle U.'l acte de guerre. 
le gouvernement britannique considère Il admit qu'une guerre économique e 
ces mouvements comme une consé - une menace de guerre militaire pourraient 
quence mutuetlle de la démobilisation prévenir la &;UerŒ'e, mais il ajouta que cela 
espagnole n'est pas du tout œrtain. Il suggéra le 

. · . . vote d'une lm autorisant le président à 
En reponse a une autre question sur désigner les zones de danger dans les 

le renforcement de la garnison britan- guerres étrangères. LI suffirait ensuite d'ap­
niq ue de Gibraltar, M. Butler souligna pliquer le règle suivante : 

gasins et boutiques ont fermé en signe 
de protestation contre la violence de 
la répression policière. La police a fait 
savoir, en réponse, que les établisse -
ments qui continueront la grève ne se­
raient plus autorisés à rouvrir. 

A Raniallah, sur la route de J érusa­
lern une manifestation de fe1nn1es e eu 
lieu pour protester contre le meurtre 
de certains arabes. La police l'a disper­
sée. 

La population du village de Beit Ri­
na, y comprrs les femmes et les enfants 
a été refoulée au désert et empêchée de 
se rapprocher des points d'eau, qui é­
taient gardés militairement à titre de 
représailles pour la découverte dans 
cette localité de 9 fusils. 

J\1. ret< urne 

la conviction de voir l'avenir plus éclair- les hommages des cavaliers d'Italie qw 
ci et plus assuré qu'il ne l'a été depuis tiennont l~i:._.se cong;ès national à Venise. 

longtemps " LA BOLIVIE ETAT TOTALITAIRE 

! !'" r n 'Orf..; r nti·i• La Paz. 25 (A.A.) - Le président 
de la République de Bolivie, M. Gel'Illan 

l'Alle·n ·:~ne • 1
., Ho 1n1ani•· Busch. ordonna la dissolution des 

B t 24 0 f . d Chambres et institua la dictature à 
ucares , • - n con rr1ne ans f' 

les milieux officiels, la décision de lai son pro it · 
Roumanie de ne participer absolument Dans un manifeste à la nation annon­
pas à aucune organisation politique ou· çant la dissolution du Parlement. M. 

diplomatique tendant à encercler 1' Al-1 Busch d.é~lare q~'il assumera les res -
lemagne et de se tenir à l'écart de tout ponsab1lites p.assees et futures du go~­
contraste idéologique, surtout s'il est: v~rnement, aJoutant que le nouvea~ re-

d. · é t 1 Et t t t l't . · gime 1mphque une dictature politique, ir1g con re es as o a 1 aires . f' ., . .
1 

. . d 
• manc1ere et sociale, e 01gnee e toute 

Pourparlers germano-rou!"'_ains tendance de droite ou de gauche et des-
Berlm, 24 (A.A.) - Une delegatwn tinée au redressement du pays. 

économique roumaine dirigée par M. 
11 1

. t H · 
Ma · ·ta' • · 1 d . . , a 1e e ongne 

na~, secre .ire .gener
0
a . u m~mste- Budapest, 24 (A.A.) _ M. d'Agostino. 

re de 1 Economie Vient d arnver a Ber- sous-secrétaire d'Etat italien aux devises. 
l Moscou, 24 (A.A.) - (D.N.B.) -

e vice-cotnrnissaire des affaires étran­
l!ères Potemkine est parti pour Anka­
ra. 

que la Chambre pouvait avoir confian- Les Etats-Unis n'interv.iendraient pas 
ce dans les mesures prises par le gou· pour protéger le vie de leurs nationaux 
vernement. dans ces zones, et tous les 'envois de be- Ù i 011 < res lin pour négocier au sujet des problè- accompagné de M. Serege, directeur de la 

Répondant à une autre question, M. teeux ou de marchandises américains y 
seraient faits aux risques et périls des ex­ M 24 (A A 

..... )~ L' b sad mes concernant le protectorat de Bo- banque nationale d'Italie. arriva à 6 h. 30 
oscou, . . - am as eur à B d t 

. . . . . . hême et de Moravie. ainsi qu'au sujet u apes · Chamberlain déclara que la Grande - péd;teurs. soVJetique a Londres M. Mrusky, qw se . . , . n aura des entretiens avec M. Bara-
trouve depuis samedi ici est parti ce soir de certames questions concernant 1 e- nai. directeur de la banque nationale hon-d Oto observe la plus grande réserve 

d atis les milieux soviétiques sur le but 
e ce voyage. 

Bretagne considère excessivement im- M. Johnson déclara que si sa proposi­
portant Je maintien du Statut de Tan - tian était rejetée, il se rallierait à la clause 
ger. « cash end carry >. 

·pour rentrer à Londres. change commer~c~i~a_l_e_n_t_re_le_s_d_e_u~x,,;p:,,a,,;y:,,s~·="g:..:r°':..:.;:;•-:::"----,.---~------

* le c Tan > estime que : « les conver-
~tiotis qui auront lieu à Ankara auront 
•ait aux efforts qui sont déployés en 

Vue d d e la création d'un front commun 

=-==========I LE J APON S'INTERESSE 
AUX BALKANS ...... 

Sofia, 25 (A.A.) - M. Oshima est ar­
rivé hier ici. Il a été reçu par le pre­
mier ministre M. Kieusséiva:noff. 

1 e •·ctour de sir Ne"ille Henderson a Ber lin 

Il srrait ch:lrgr d'une ro1nn1unie:•­
tio11 irnportanlt' aux dirig<\nnts 

allen1nnds 6 la paix et aux questions qui inté­
ressent la Turquie et les Soviets •· 
t Le vice-commissaire aux affaires é -

1
•atigères a quitté hier soir Odessa pour 

t~tatibul où il est attendu ce soir. Il par­
~a 1t>11nédiatement pour la Capitale. 
b h séjour à Ankara sera vraissembla-

Comment l'esprit de iV.Lu n ich a été trahi 

L. «Angriff)) procède à u11 réq uisi­
toire contre la }"rance et la l_.olog ne 

Berlin, 25 (A.A.) - L'AnArill, s'occu- du parti des jeunes allemands vient d'a· 
pant des déclarations de M. Bonnet qui1 dresser au président du Conseil un memo­
laissent entrevoir que peu avant Ja signA-1 randu.m relatif aux nombreuses saisies dt 
turc de la déclSITation franco-allemande' journaux allemands en Pologn-e. Il d&:lare 

L'ambassadeur a déclaré que le Ja­
pon s'intéresse aux Balkans et qu'une 
légation japonaise sera ouverte à Sofia 
le premier juin. Londres. 24 - Le leader de l'oppositi:,~ ·t;;;.r la conscription o?lig~toire. 

----o- M. Attlee, a demandé aujourd'hui à M. La conscnplion 
LES ATTENTATS A CHANGHAI Chamberlain, aux Communes, quand il es- Ce problème de la conSCription ligure 

U f
. ti.rne qu'il pourra faire des déclarations sllr au premier plan des préoc:cupations bri · 

letnent de 48 heures. 
de décembre 1938 la France a conclu un' notamment : 
nouvel accord d'assistance avec la Polo·1 Le Deut>Sc/1e Nschrichten de Poznan a 
gne. et que, d'autre part, l'ac?vité des né-: été. saisi plusieurs fois pour avoir repro-

' e bo, l l bt: .t. t tks la situation inter:iationale et quelles sonj tanniques. On croit que le gouvernement 

l ''c'lll~ Ul1 the'a' ti·e l'es raisons du retour de sir Neville Hen· sera amené à prendre une décts1on A r.• 
r .. i ,-, .1.!.e ...., derson à Berlin. pTopos dan:s le courant de la semaine pro-
Changhai, 24 - Des terroristes chinois M. Chamberlain a ré}lc"rldu qu'il pou:ra. chaine. . goc1ations avec Moscou a eté suggérée· dwt des faits sans commentaire au suje 

Lts noc:..s u µ. llJCe égaleme:it par la France, écrit : 1 de certains incidents. Ces incidents ont 
« On ne peut donc pas parler d'une! dû être reproduits parce que la popula-

hérÏtJei' d'Iran modification essentielle de la politique tion a certainement le droit d'apprendre 
l'~h~rm 24 (A A)-- Hier. après-midi, étrangère française après Munich, étant ce qui se passe dans l'Etat et au sein du 

au •l:ade •, · · • m- donné que le renouvellement de l'allianc groupe ethnique allemand. Tous ces bci­
nasti u d ,An1.d!ad1eh, iu:e !~te de gy. franco-polonaise :i'a pu avoir aucun 11u- dents se sont réellement produits et les 
"n ~ e, d un oclat particulier._ eut hie_r tre but que d'empêcher la liquidation dé- informations ont toujours correspondu à 
q .. Pr. CO<e de Sa Maieoté la •eme Nazh, finitive des problèmes qw existent encort la vérité. Depuis le 10 mers le Deutsche 

ont lancé une bombe da.'ls un théâtre où ltaire de nouvelles dédarations ..,uleme:itl L'ex-pren1ie.- lord de l'A;n1rautf, M; 
l'on procédait à ta c~titution solennel- quand les conv~a~ion~ _d1pl_o1nahques t-n A.mery, darrs ~n discours qu 1/ a prononce 
le du nouveau Conseil Municipal. Il y 8 cours au~ont pris fin . 11 (lJOUta que ~es h~e~, r~lève qu en cas. d~ ~uerre et de. mo 
eu 1 tués et J6 blesssés grièvem·~nt. La po· conversations progr1..'5Sent de façe:i sati~-1 b1lrsat1on, farmée br1tann1que, dev~nrt :.t.<­

lice procède à de nombreusœ arrestation'5. faisP.nte. bir un entrainement de 3 ou 4 mois avant 
-o--- Quant au retour de M. Hende:rson ~ de pouvoir ê--tre erti.•oyée au front. L'orateur 

~ Pnncth" · · d l'i d S A · · Princess erii:ier e ran et e · · 16 entre le Reich et la Pologne. Nachrichten vient d'être saisi pour la .l3C 
l'o e ~evzieh. . • Il est clair maintenant que la Pologne fois. > 

o0rés ut le parcours et le stade é1'.'1cnt .de- s'est prémunie, après son gain sans risq~e LE HAUT-COMMISSAIRE 

Les Etats-l' nis 1 evu idiq uc­
ra1t'nt-ils aussi des colo­

n1es en Af riquL ? 
•t un avt< des drapeaux irano-egypllens du territoire de Teschen cootre des pour· DE DANTZIG A PARIS 
liers ~·!oue ~'; plusieurs d1zac.'les de mil· parlers avec l'Allemagne. La décision de Paris, 25 (A.A.) - M. Chari"". Bure-! Une cuxieuse motion 

D'ab m~ s etrut ma,..ée_ au stade. . la Pologne de ne pas entrer en poUt'JY..ir· khardt, haut-commissaire de la Llgue des d'un sénateur fédéral 
d, fle.:.r<I es enf~n:; offrirent de;' . geroes ters avec le Reich sur le problème de pan· Nations à Dantzig, est arrivé ici. Il s'est! Washington, 25 (A.A.) - Le sénateur 
l>evzieh à la rein, azh et à la pnnce.,;c tig et du « comdor > étant donc pnse a- entretenu avec les autorités françaises au fédéral dém~atique Bilsa, a présenté un 
Des h et eur. souhaitèrent la bienvenue. vant le dernier acte du problème tchèque. sujet du statut de la Vihl'e Libi:e, à la

1 
proiet de 101 donnant à la France et il 

hôtes ourra mmtei:ompus saluèrent les Ni la France, ni l'Angleterre, ni la Polo· veille de la réunion à Genève. du comité. l'Angleterre la possibilité de payer !euro 
filé l égypr· l!'ns et etrangers. Après le dé- gne :i'ont donc jamais eu l'idée de réali- des Trois - Franc~ Angleterre Suède _li dettes de guerre en cédant aux Etats-Unis 

• es 1lle: et les garçons exécutèrent des . · ém t ' ' N d · 1 · •Jtrec· d . . !l<!T quelques idées constructives anan chargé par le Conseil de la S. D. . . e 400 mille kms. carrés de eurs possessi011s 
d-.. icdes 'gymna~aue l~dct~ne. et mo- de l'esprit de Munich, mais elles ont tou suivt\~ les développements de ta situation! en Afrique. Ce terrain se trouve au voisi -

- .. , e l'lan et firent a miration de 1 . · 'té d · · · l'&ssist , · fait pour sauver les rumes du trai e à Dantzig. nage du Liberia. 
ance. LE BANQUET Versailles. . Les milieu:' au.torisés franç?is s'inquiè- Envois d'or aux Etals-Unis 

_ liier soir, me soirée de gala fut orga-1 Connaissant les véritables intention• de t~t de la s.ituation à Dan.tz1g. Ils quah: Londres. • 5(A.A.) - Selon le Financial 
n_•Sée par l'amée en l'honneur des mis- ses adversaires, l'Allemagne s'est assurée! fient. le t"':'t01re d~ la V1\.le Libre d., News, des chargements importants d'or 
sions étrangèro, au Club des officiers. Les' à temps des positioos dont elle a besoin c pomt noir ~ de 1 Europe par s:ute ~e ont été envoyés à New-York. 
membres du auvernement. 1-s notabilités !dans sa lutte pour son existence. > l'actuelle tension germano-polonaise. I.sl Le chargement de vendredi avait un< 
iraniennes et 1 corps diplomatique y a•· LES POURSUITES CONTRE LES AL- ajoutent que les échanges de. vues ' avec valeur de 14 millions 700 mille livres stcr· 
tiataient LEMl\NDS EN POLOGNE M. Cha•les Burckhardt permirent d envi- 1. t ce! . d di d .11._. de 

. V · w· ..... llMI mg e w e aame e 9 m1 tvu• 
a'!WVI., •o (A.A.) - M. iwner, chet1 ea~ touteo l• wventua · llvrw llta'llnll. 

• 

Berlin, a ajouté M. Chamberlain, il ne 8 préconisé au~ .. ; l'établissement d'un1> 
revêt aucune signification spécia1e. Appe!é 1.;orte de sert-·ice cit-·il de 4 mois auquel sc­
à Londres pour référer, à la suite des lvé- raient soumis Aarçons et filles entre 15 et 
n.:n1ents de Tchécoslovaquie, sir Hender- rB fois 
son a demandé un bref congé ; ce congé M. Churchill s'est prononcé également 
est achevé. 11 retourne à son post'e. IJ n'v dans u11 di!'cours, en faveur de la conscrip-
a là rien que de très normal. - tion. 

L;s journaux affirment toute/ois quel L'opinion de M. Attlee 
'ir H_ enderson a pour mission de se mettrel Lon~r:·s, 24 (A.A.) - Attlee. chef d< 
en contact t I 8 ·1 les plu.; l'oppos:1t1on se prononce aujoun.i'hui. d-o:'!s 

, avan e 3 avr1 , avec 1 St 1 · · · · bl' _ . f' ar, comme e serviC"e m1htA;re o 1~::i-

hautes personnalités du parti nazi et 51 toire. Il déclarë notamment : 
possible avec M. Hitler lui-même. c li serait bon. dit-il. d'introduire la 

Le Daily Express précise que fambas- conscription parce qu'elle constitut-rait u:i. 
sadeur britannique fera cortrtaître à J' Al- geste brillant. Mais cette raiso;i ne . suff:t 

ema8 ne 1n en ion · e....... , . I , I' · t t' de son Nwrvernen1e11tl pas pour prendre une mesure 1~dés1r~hle 
, d chanAements de la .::ar. La conscription est d .n11leurs une mesure 

de n approuver es . qui demande beaucoup de temps pour fai­
te de l'Europe ci_u: seulemnt ~r voie de-1 re sentir ses effets et il sera impo1Ssil)te 
néAo<;iations pac1f1qu~ _et ~e res1ster à tou-

1 
d'équiper immédiatement une année tFtle­

te tentative de mod1/1cat1ons par la force ment large. 
des frontières existantes. Dans ce dernier 
cas, /'AnAleterre considérerait la situation 

oomtm trèt 11'•v• et •• Hrait obli/lff d'in•· 

Il ne faut pas obtenir l<'S services en· 
ver~ le pays par la contraint~. La con~­
cripti.on ne conduira qu'à dts diver~cnces 
de VUtl. > 
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LA PRESSE TURllUE DE CE MATIN· L VIE LOCA E Presse étrangère 

Contribution à la détente LA MUNICIPALITE ces rentrées seront entièrement acqui-

1.es Balkans 
M. M. Zekez<iya Serte/ procède, 

dans Je Tan, à une analyse de Jâ .oo· 
sition des divers Etats balkaniques à 
fégard des deux groupes des gran­
des puissances. lJ constate notam­
ment : 

On ne connaît pas encore entière -
ment les résultats de la conférence de 
Venise. Une chose est certaine en tout 
cas : c'est que même si la Yougoslavie 
n'adhère pas à l'axe, elle sera dans la 
nécessité de demeurer pour ie moins 
neutre dans le cas d'une guerre dans 
laquelle seraient impliqu~s l'Allema­
gne et l'Italie. Et, à l'instar de la Rou­
manie, elle se trouve dans la nécessité 
de lier entièrement ses destin~s au 
point de vue économique, à celles de 
Berlin et de Rome. 

Dans ces conditions, ce que les deux 
Etats totalitaires désirent de la Rou­
manie et de la Yougoslavie, c'est de 
s'assurer les sources économiques de 
ces deux pays et de s'opposer à ce 
qu'ils se joignent au front opposé. Com­
me leur position géographique ne per­
met guère à la Yougoslavie et à la Rou­
manie d'agir autrement. Berlin et Ro­
me n'auront guère de peine à arriYer à 
leurs fins. 

Mais le résultat le plus important de 
ce succès des Etats totalitaires sera le 
morcellement du bloc balkanique. 

Les nouveaux autobus ses à la ville. 
Contre Roosevelt Les pourparlers entrepris avec les fir- . ~n sait que suiv~nt une décision a.n-

M. Hüseyin Cahid Yalçin résume, mes étrangères en vue de fixer les ca- teneure les entrepnses en question de- Lse journau:it: italiens continuent à précisément pour discuter et traiter. 
dans Je Yeni Sabah, les réactions de ractéristiqu.es des autobus qui seront vaient êtr·e·adm· inistrées provisoirement commentet le discours du Duce de Entre nous et l'Angleterre ,il n'y au au· 

al} d à l t d T jeudi dernier. Le correspondant à Ra- cune question pendante. Il y en a en~ la presse italienne et eman e l'é- exploités en notre ville par la Muni· ci·_ par e m1ms ere es ra vaux-Publics. 
T d M me de la «Gazzetta del Popolo> man- nous et la Franc:e, et certainement elles 111 

gard de la proposr ron e · Roose- pali·te' sont sur le poi·nt de prendre fi·n. La nou.velle donné.e pa, r notre confre' _ d , · · e a son 1ournaJ, en date du :u crt. : seront pas résolus, elles ne fer'·nt au coo· velt et conclut : d nf v 

Les demandes des Etats fascistes _ Etant donné que les rues d'Istanbul 1 re u smr est co irmee par les jour- Contre toute tentative de brouiller les traire que s'aggraver, tant que la Franc' 
t 1 · h ·1 naux de ce matin cartes, d'intervertir les rôles et de dramati- croira payer ses dettes - 1·nsultant l'ItoJ.il 

Portent - à ce qu'ils affirment - sur son om - e as - d'être semblables · ~· 
L d • t • ser, le Duce, ~n tel11Tles sereins et avec u- en persécutant les Italiens en Tunisie e 

la restl.tution de ses colon1·es a· !'Alle - à celles des autres villes, les autobus a 1 r e c 1 o n · . 
ne mtonation par moments légèrement iro- ailleurs et ·en continuant à répéter: 1ama1s 

magne et le règlement des questions destinés à Y circuler doivent répondre des affaires économiques nique, a éclairai la situation, remis les cho- Si Roosevelt n'eut pas été sous l'influeo~ 
pendantes entre la France et l'Italie. à certaines exigences particulières. Les' D'importantes modifications seront ses à leur place et indiqué, sans possibilité ce judaïque, il aurait vu que s':iil y a péfl· 

Nous avons défendu tout au long délégués des firmes étrangères intéres- 'apportées, semble~t-il, à l'organisation d'équivoque, la voie que l'ltaliie s'est tra- de guerre entre l'Italie. et la France Cè 
• , cée et sur laquelle elle avance. n'est pas la faute de l'Italie, mais de 19 dans ces colonnes la lé<Yitiimité de la res- sees ont inspecte nos voies publiques et de la section des affaires économiques, Le 

.,. caractère artificieux du message de France qui ne remplit pas ses 'engagements 
titution de leurs coloni~s aux Alle _ ont fait en conséquence leurs offres à à la Municipalité, qui est appelée à me- R~sev lt et ses fins démagogiques cachées et au lieu d'adresser ses appels au 0u~e 
mands. Si, au' lendemain des accords 

1 
la Ville. ner la grande lutte qui entreprendra la et mconfessables, avaient été déjà dénon - il les adresserait au Présideat de la Ré · 

de Münich, ils avaient suivi une voie Une commission présidée par le pré- Ville pour la pureté et la qualité des ~és et la tentative oblique de mettre l'ltd- publique française. 
r~llement pacifique cette quer.:.t1·0 n au- sident-adjoint de la Municipalité M. denrée, les boissons et en général de lie sur le banc des accusés, avait été éven- Et 1 b ·t · .. 1 tfC - tée. 

1 

1 errai aussi que s 1 y a \L'l au 
rait été réglée jusqu'ici d'une façon sa- Lûtfi a étudié ces propositions ; elle a tout ce qui sert à la nourriture de la Mais le Duce a voul . t péril de guerre, il réside dans la politique 
tisfaisante pour eux .Mais en présence élaboré les grandes lignes du cahier population. On s'attend à l'abolition décisif pour inviter enco~ ~Joufe~ ul n motl d'encerclement que conduit l'Angleuerre. 

ne ois e mon- d rt 1 F ès 
de la politique de violence et de menace des charges des autobus à commander du poste de directeur-adjoint de cette de à nous laisser tra:i.quilles, à notre œuvre j e conce avec . a rance, avec un suce 

t 1, · qw· est une oeuvre de pa1·x rneAm · d· du reste peu b:rnllant parceque personne qu'ils avaient adopt~ aucun Etat ne e a soumis au président de la Muni- section et à la nomination d'un nouveau • e s1, ans t , · à 
1 

R . bol hé . e 
· lit' un sentim nt légitime de conservatio t ne veu s associer a ussie c v1qll 

pouvait sans abdiquer toute dignité, cipa e. directeur. On connaîtra après le retour pour les ~soins de notre défense, no~ :e et parceque, tandis q1'e l'Italie tet !'Alle: 
leur restituer leurs colonies. Car c'eut On apprend que la préférence a été du Vali d'Ankara la personne sur qui magne demandent aux pays de la zoll' négligeons pas une préparation miJlitafre d b' . 

1 
d . 

été se plier à la force. Les ,paroles de donn~ en principe à une marque aile- le choix se sera porté. d, t anu 1enne sunp ement e se temr trafl · 
a equa e. q ·n t d d s 

M. Chamberlain disant qu'il n'y a pas mande qui s'engage à livrer les voitures Le directeur-adjoint de ce service, L'Jta1ie ne menace personn'e et ne ~on- d"; ·e fle .t ée 
1
emeurerl'Aspe_;tateurs, en c9 

l 't · .... H 1 • tt s· 11 éd.t .t con 1 ga ement, n6 ,eterre, au con· de question qui ne puisse être réglée comp e ement cquipées et pourvues de .m.. a id Bayri, touche actuellement 55 ge a a aquer personne. 1 e e m 1 a1 un traire leur d d d · d 
1 

... 
l 11 . , eman e e pren re es arrn•· 

par voie de négociations pacifiques leurs accessoires, à raison de 18.000 Ltqs. d'appointements de base. Or, au- ~oup ~ue ~onq~e, e e.;e consacrerait. pas pour la défense des intérêts anglo-françai~ 
s'appEquent aussi aux Colonies. Ltqs. pièce. Conforméement au cahier cune des fonctions présentement ùis- es s~ms es ·~·u\~ss~ us :U· et aussi, ~n L'Italie et l'Allemagne gamntissent J'int~ 

d h l 1· . d . ' 'b' 11 ·1 . no;n reti.consd1 erl'aE e .e. m1 U10i:is, -lia dl! grité de la Roumanie, de la Grèce etc.: . . . . Si les revendications italiennes à es c arges, a 1vra1son oit s opérer pom "es auxque es 1 pouvait être ap - prepara on e xposition rnverse e e . . : , 
l'égard de la France s'appuient sur un en 8 mois, les pourparlers préliminaires pelé, après 13. suppression de son poste, 1942 et n'inviterait pas les autres Etats à sans le momdre nsque pour elles; 1 Angle 

· f . terre. par contre, surbordonne cette garan· 
droit, sur des textes, sur des traités etant compris dans ce délai. ne comporte d'appointements fixes ; Y t;: ic~per. . . . tie à leur participation à la guerre, rné· 

(N. d. l. r. : pacte de Londres, <le 1915; Actuellement plus de 100 autobus toutes sont soumises au régime des sa- se so:ttd~~~~~~e~~a~t::~~h=~c!:::~~~~ me si suc.un de :eurs intérêts n'est en jetl· 
convention de St.Jean e Maurienne, circulent en ville. Ils seront mis hors laires journaliers. le temp~ de la veillée : et les faits et les dis- ::1 est vr~1 {ue ! A~l;te;-re P?Ye 

1
';:1 égste\i 

etc.) il est impossible qu'un accord ne cadres lors de l'arrivée des nouvelles LES CONFERENCES cours, depuis qu~lque temps, se sont be:iu mg: mais 8 s cunte, . a paix, mt n 

puisse être réalisé à leur égard autour voitures que l'on confiera aux anciens AU HALKEVI DE BEYOGLU coup alternés. Si Mussolini appelle les 1 - valent plus que les sterling. 
d ' t bl d f' L' · · ' h ff taHens et les engage à assurer le succès de Et de fait, jusqu'ici la· Roumanie, 19 une a e e con erence. opm10n pu- c au eurs reconnus les plus capables. Jeudi· 27 avn·l a· 18 h. 30 11 ... Osrrian T · 

1 
G • 

m !'Exposition de 1942, cela veut dire qu'il urqme, a rece, n'ont témoigné d'a11· 
blique mondiale est aujourd'hui si atta- Toutefois, l'utilisation des autobus Sipahi fera une conférence sur : croit ré~llement que l'exposition aura lieu cune disposition à s'enrôler parmi Je> 
ch~ aux principes de la paix, de la jus- commandés par la Municipalité exi- Les recherches sur le magnétisme et qu'il veut qu'e le soit digne de l'Italie miliciens de la Grande Bretagne et de :a 
tice et du droit que toute puissance, se- geant une certaine période <l'entraîne- impériale et victoricme. S'il pensait que France. terrestre en Turquie. 
rait condamnée à perdre sa cause ment, la Municipalité crééra à cet effet Cette causerie sera la dernière du la guerre fut immédiate, comme certainE:s L'initiative de Roosevelt n'offre aucune 

· •1 des cours provis · concentrations navales le feraient supposer possibilité de réalisation, également pour 
<l (f ll • St 1 Oil (h t t l"c:' l \'~l I , • • oires. si intéressant cycle de cette année. h · tu 11 t ·1 f ·• 

~ L d • d ou pr~c a~ne, na . r.: cmen 1 .ne se erai. les méifances lég.itimes que suscitent 1e.; 
A t I' ' a m1n1stration es Tramways, LA COMMEMORATION DE pas d 1llus1ons et 11 ne les ferait pas .P~I ... - propositions américaines après la faillite ce 

' en na O te 1 du Tunnel et de !'Electricité GUGLIELMO MARCONI t~ger a:ix a~tres, ~uant à la .~~sib.ihlé l'expéri..:nce de la S.D.N. créée et imposé! 
Les jeunes diplômés éprouvent uAm:: Le « Son-Posta > est informé que le A l'occasion de la célébration de l'an- d orgamse~ l Oly~p1ade des . c1vihsatioi:s par les Etats Unis puis immédiatement B' 

répulsion générale à se rendre en - en 1q.i2 c est à dire dans trois ans à pe1· bandonnée par eux. 
natolie. Ont-ils tout à fait tort ? M. gouvernement a décidé de céder dès à niversaire de la naissance de : ne. Une guerr~. même si elle était brève . . . e 
Nadir Nadi étudie le problème fort présent les administrations des Tram- GUGLIELMO MARCONI créerait un rcnverseme.,-it mondial tel que Mais tout en ayant une valeur -iégativ 
b . t. t d 1 c·· h · t t way d !'El t · ·t• d l'on ne parlera1·t plus d'expositions pour l'appel de Roosevelt a pu servir à quelque o 1ec 1vemen ans e urn unye e s, e ec nc1 e et u Tunnel à la qui aura lieu en Italie auJ·ourd'hui le 

I Rép bl. bien des années ! chos~ de plus utile, en fournissant l'occ<i · 
Et a édu 1~ue .: .f. t .

1 1 
t Municipalité qui en entreprendra l'ex - Dott. G. Contrn· o, ex-confe'renc1·er of- · 1 ·te C'est là un fait sur kquel les étranger3 s10n de a déclaration que le Duce a fat 

Le but du bloc est. il est vrai, la con­
servation des frontières existantes des 
Etats de !'Entente. L'adhésion de la 
Yougoslavie et de la Roumanie à l'a­
xe ne serait donc pas contraire de ce 
point de vue à l'idée directrice de !'En­
tente. Mais l'Angleterre est exposée au 
danger de perdre deux éléments im -
portants du front de paix qu'elle veut 
constituer dans les Balkans contre tou­
te agression. Il est douteux que la Rou­
manie et la Yougoslavie qui sentent le 
besoin d'entretenir de bons rapports a­
vec Rome et Berlin puissent demeurer 
dans ce front de paix après les engage­
ments qu'elles ont conclus avec l'axe. 

Dans ces conditions, l'axe par dessus 
la Roumanie et la Yougoslavie. aura at­
teint la Bulgarie. 

C'est pourquoi toute l'activité de deux 
parties en présence se concentre ac­
tuellement sur Sofia. 

. r\md. ,e~i~, ;igmltl~-d-I ~·![s~du e~en? ploitation directe. Les recettes qui se -, ficiel du « Planetario • de Rome. de bonne foi sont appelés à réfléchir: Mus- sur la politique de l'Italie fasciste, déC:a· 
avoir .e u ie a a acu. e e " e ~~me · ront réalis~s de ce fait serviront en fera à 18 heures et 30. à la solini ne couve pas de surprises, il ne pré- ration pleinement tranquillisante et oui 11 

La science et la. t:chmque ~·acq~i~rent- partie à couvrir les versements envcr~' • Casa d'Italia» au nom de la« Dante > pare pas la guerre (ce qui. répétons-le, ~uscité, comme. le con~irment les échO'I de 
elles avec le d1plome umverSltaire ? 1 · . , . . . , . n'exchit pas 1a préparation -iécessaire d::: 1 étranger, une 1rnpress10n favorab, le de dé . . . . . . es anciennes soc1etes conces.s1onna1- une conference sur l'illustre savant et 
Les citoyens qm, a Izmit, cons1derent 1 res et en part·e . f . f f . . t 'ta]· Ja défense) il n'est pas pessimiste dans s:1 tente. 
1 d rt d 

. , 1 , a aire ace aux rai mven eur 1 1en. 
es oeuvres 'a comme es ouvners d' t . . . . , . façon de juger la situation, c'est à dire qu' Naturellement, si la politique d'e:iccr-

h . , d en retien du reseau. Ulteneurement L'entree est llbre. il ne pense pas qu_e la guerr' soit une fata- clement continue, les conséquences en se· pornograp 1ques na mettront pas ------ ------:--:---:---..,-:-.....!..=========--==~-=----
qu'au siècle où nous sommes on ne 

Si l'activité des démocraties continue peut répondre à ces questions par l'af- • lité inévitable et estime que l.s questions ront ce qu'eHes seront ,mais personne ne 

à êt~e si lente, ~Iles risquent d.e pe~re firmative. La science et la technique 
au~~n 1~ Bulgane .Le se~l .pomt ~ es- sont des choses difficiles qui deman -
~1r ~Ul reste est co~stitue par 1 an- dent de longues années d'un labeur 
ti?athie de ~a Bulgane enver:' Berlin. épuisant. Il serait donc injuste de qua­
S1 le~ Anglais son~ ~z ,habiles pour lifier d'étourdis les jeunes gens que 
exploiter cette antipathie a leur profit, consume ce feu sacré. Leur unique dé­
et s'ils parviennent à agir avec rapi- sir est d'être formés dans les meilleu­

... pMidantes peuvent en<"ot'e être réglées pourra les imputer ni à l'Italie, ni à !'Al · 
sans recourir à !'•extrema ratio> des ar - lemagne. 

dité, un bloc puissant - sinon aussi 
puissant que par le passé - pourra être 

mes. . ., 
Ceci n'est pas une répo.'1se à Rooseve't. 

C'est une réponse de fait, mais non dans la 
-->~--- forme; c'est bien plus d'ailleurs qu'une ré-

Mais quelqu'un! Le poëlier ponse au président des Etats-Unis puisque 
troubla la noce.... en jaquette c'est une déclaration au monde. 

" ... 
Dimanche dernier ,il y avait une noce Salih est poelier de son état. Ce n'est Si Roosevelt, au lieu de faire le déma -

La Municipalité et le Tourisme 
--0-

0n affirme également que le Dr· 
Lûtfi Kirdar compte supprimer: le bu­
reau de tourisme municipal, qui est 
subordonné à la direction des affaireE à Ceyhan. J .Ô cai'ssi·er des « bekçi· > de pas un mauvais métier. Seulement, on gogue et d'adresser des appels bruyants 

res conditions. _,.., d s u b t br ·t · t dïf t · économiques. Notre Vali étudierait, e!l 
cette localité, le nommé Mevlud se ma- est exposé à avaler beaucoup de noir de an. n . . u pu :ci ai:e e 1. ama Olf~ • 

réa:lisé dans les Balkans. 
Telle est, en résumé la situation 

tuelle dans notre péninsule. 

Mais, cela est-il possible ? ,1 f . . d I Il f d avait suivi les voies diplomatiques ord1 - effet, une formule toute nouvelle en ce 
Ceux qui suivent les cours de la Fa- riait. C'est, paraît-il, un personnage im- a umee, ce qui onne soi · aut, e naires ,il aurait trouvé évid"tmment da;is qui a trait à l'encouragement du tou­

ac- culté de Médecine pour le compte du portant et les invités étaient nombreux. temps à autre, se « rincer la dalle >. le Duce un accueil total. même si l'idée risme. 11 serait particulièrement indi-
vice obligatoire. A peine les études u- Après que l'on eut festoyé, les pa- Simple précaution d'hygiène. L'autre de l'engagemtent ldécéenlnal let dlége .1t~ conf~- qué, à notre sens, de réserver une part 

Quellès sont I< s rai~·on" 
l 'e l'i1 q11iétude '? 

M. Asim Us oontinue à comn1en­
ter, dans le Vakit, Je questionnair, 1.1-

dressé par J'AJJemasne aux diver• E­
tats d'Europe en vue de leur deman­
der s'ils se sentent menacés. 

Suivant les nouvelles de !'Agence, M. 
Métaxas aurait répondu, au nom de la 
Grèce, de façon négative. Il paraît que 
l'Allemagne pose de semblables ques -
tions aux autres Etats égalemenL 

En réalité, en effet, il est évident que 
l'Allemagne ne menace directement ni 
la Grèce ni aucun autre petit Etat. On 
sait même qu'après l'occupation de l'Al­
banie, l'Italie ava·t donné des assuran­
ces à la Grèce comme quoi elle ne nour­
rissait aucune intention agressive à son 
égard. 

ts t 1 · d · · . 1 soir le brave Salih y avait procédé si rence eus~en sou ev es p us 1 1mes r. -niversitaires achevées, ils quittent I.:;. ren e es amis u marie partirent, . ' ,. . . serves. plus large d'activité et de responsabi· 
tanbul avec une mission qui durera de en cortège - en auto s'il vous plaît!- SO!gne.usement qu 11 rentrait chez-lm Si Roosevelt veut vraiment travai!ler lité au Türkiye Otomobil ~e Turing 
longues années. Dans le cadre actuel du pour aller chercher l'épousée. Mevlud, • ~om~letement « noir >. Dame, un poe- pour éviter la guerre il apprendra, par le Kléibü qui dispose à cet égard d'une 
pays, le fait de quitter Istanbul pour sa soeur et une femme du nom d'Ismet er "· · . . . discours du Duce - outre qu'il verra une longue expérience et dont le président 
quelques années n'équivaut-iis pas à dl- demeurèrent seuls au logis, attendant 1 En cours de route, 11 rencontra a Ni- légitime leçon de géographie - que Mus- M. R~id Saffet Atabinen, s'est acquis 

· le retour tri·omphal d 1 santa~ la dame Hatice. Il la trouva ~har- solini ne pense pas à recourir à la guerre et re adieu a la science et à la technique ? e a noce des relations précieuses dans les mi -
· mante, Je lui dit et prétendit souligner ne croit pas à la nécessité inévitable, ca -

- Mais que faire, dit-on, le pays a Or 1 d d'l t t t h. · éd. t h · d , lieux touristiques internationaux. , e regar sme se posa sur les du geste les raisons... concrètes qui as rop 1que, 1mm ta ~ ou proc ane e .a 
besoin d'être servi ! . piècei; d'or, qui ornaient suivant l'usage guerre. Nous avons eu souvent l'occasion de 

C rt . Ma. 1 t 1 faisaient son charme. Outrée de tant Mais le Duce n'est pas favorable non d h . . e es, ou1. J;j ·a science e a: la coiffure du neveu de Mevlud, un en- ren re ommage a l'activite intelligen· 
t h · 1 d'audace, Hatice se mit à aippeler au plus à la «grande conférence» qui repro- te d' ec mque exigent aussi des se1-vicc~;. fant à peine en âge de marcher. I·~lle b eployée par le directeur du burt au 

1 - secours. Salih entend que l'on apprécie <luirait plus ou moins une des nom reus<'s 
et es meilleurs. Comment pourrons- se dit que C" petit tre·-.0 . serai·t be.:iti- nfé . é 1,. ·t· · d en questiO!l . .M. Semih Ya:;aroglu. Il p'C:' nous les a ? E . " ~ - · ses hommages. Il fot in ligné de ::e que co rences orgams ~s sur m1 1ative e 

ssurer · ngagerons-nous e- coup plus à sa place dans son escar- 1, défunte Société desl Nations ( Halifax demeure pa,; moin:; que le bureau lul-
ternelleme t ,, .. . . 1. t . ·r la jeune femme en fit si peu de cas et, 1 • f . d ~ 

· n "e"' specia 1s es Jlll ,, en 1 celle que sur Je chef du garçonnet. Son ,u'"i a ·P <JUC r 0 n'e~t nas e ras d" r"!1°f'r meme ait ou!>!P emploi a·:c:: Je T.'T'.' 1· 
Allemagne ? à t:tr~ de châtiment, lui afpl!qua un ., ·~ rt'"<u ~itc·). aver 1 résult<>• r-.·'·.·'-.'- K l' t l' t . . · . plan fut vite tracé. · . ~ . ; un L au re impnmcnt des l n , 

Ou bien, ne reconnrutrons-nous qu' 'lü . , ~iircct en pleine figure. ' 1.e d~ h ·a;ccup c!e. d.sc::iur<; et de !::i n:i- pectus et des gu:aes. font la propagan 
bon plaisir des cito · · . f t i - Ta merl! t api:;elle dehors. dit-elle Puis, il s'en alla en s'c 'forçant de: '1" nat1c:1 du, ccrtam nombre de sous-i:•>· A . . . . . 

't d yens ruses qui on à M1.:vlu•i conserver à la fois sa dignité et h fer- m:té~. Oui ne se ~ouvient du sort de hj d~, controlent. 1. act1v1te de~ ~mJcs. 
leurs e u es avec leur propre argent, '. , conférence pour Je désal1lTlement? Au liea Mieux centralise sous une d11"ect1on n-
ie droit de deven;r des spéci:tlistes ? ' .tDemf :urde; sculhe avelc 1 e~ant, elle eut meté de son pas, légèrement titubant. -lu Jé~Arm·:ment, on a eu la course aux •r-· nique, leur effort sera:t plus efficace. 

On voit qu'en l'occurrence, i:l y a un' v1 e ~11. . ,arrac er es p1eces qu'elle Il n'alla pas loin d'ailleurs ; rue MCjl- r:--cr;i. ;ts. . . , Et la Municipalité y trouverait sotl 
point sur lequel on ne s'est pas bien ar- I convo1ta1t . rutiyet, il enfonça d'un coup d'épaule S1 1 on oi_:g?n11a1t une grrrande ronfo compte, en dernière analyse du fait de 
A · · C la f •t 1 D'"' 1 · ·t · d la porte de 'l'immeuble No. 19. Là, il rence pour ev1ter la ~uerre, c'est pour 1 1, ll' . . . . 

. . rete naguere. e a1 que les citoyens eJa a noce arr1va1 , a gran renfort . 't ~r:"~ ,,1,0 <'PllP-ri '~latarai·t tout d·~ suitel a· egement cons1deraible qui serait ap-Dans ce cas, d'ou proVlent l'émotion 1 d A « v1s1 a » successivement les chambres ,.., ' -
pleins de talents et a nation i.urque, e flute et de tambourins. La mariée fit r.t ,,,.,~~ ? ,llJo .... ~, dinlorr 3 •:e •x:·· porté à son budget. 

à laquelle sont' en proie les petits E.'tats qui a besoin d'être servie, sont lésés une entrée solennelle dans sa nouvelle occupées par les dames Naciye et Ka-
d'Europe ? Pourquoi l'AngleteIT; et la dans leurs intérêts. ; maison. A ce moment précis, la mère driye et par un certain O:.::man. Tan­
France ont-e~es senti la nécessité de Si l'on organisait des concours entre l de Mevlud constata la disparition des dis que Naciye, ouvrant h fenêtre, se 
donner des garanties à la Grèce, la les jeunes gens qui achèvent leurs é- pièces d'or qui ornaient la co'ffure de mettait à appeler au secours, ameutant 
Roumanie, la Pologne ? Pourquoi, tout tudcs universitaire::; avec la mention l'enfant. E!le fai1Et s'évanouir de :-iai- tout le quartier, le poivrot montait à 
en prenant leurs dispos:tions en vue cle très bien pour donner aux gagnants 1 .; issernent, puis elle po;issa les haut~ l'étage supérieur et se coulait, tout ha­
la protection des petits Etats. entre - moyens de se spécialiser dans leur bra:i-

1 
cris ameutant toute la noce, enfin, billé. entre les draps du lit, où dormait 

prennent-elles des pourparlers avec che, cette erreur se trouverait. tertres-, elle se mit à rechercher la coupable. un garçon de 14 ans, CemiI, frère de 
!'U.R.S.S. en vue de la conclusion d'u- sée. Tout accus'lit Ismet, sa présence au Io- Kadriye, que l'irruption du bonhomme 
ne alliance générale ? Grands et pctit'3 Autrement. nous aurons lxY.lu enga- 1 gis ;,1prcs le épart des autres invités wait mis en fuite. Quand le gardien de 
Etats sont-ils en proie à .des musions, il gcr d'innombrables )lrofesseurn en Eu- i.utr..nt que .... nn attitude embarrassée. nu:t arriva, suivi par la foüle apeuré 
des craintes hypothétiques '? ropc, la science et ln technique ne s'é- ' On la fouilla sur l'heure, Pntre femmPB des h::.bitants de l'immeuble, Salih dor-

p ·1 d j h. t ' c f mait à. poin"'::; fermés. our nous, l y a, en l'occm 1·c 1c:e, no,. t1bliront p_as . a~s. toute l'ace pt'.l.tion .. :n en .enau. e ut vit~ fait. Et les 0 

1 
des craintes illusoires, mais de terri • <lu terme a l'mterieur de no3 frontiè- p1eces <l or furent retrouvees, en partie Devant le tribunal des flagrants dé _ 1 

bles réalités. En Aliemagne et en It.".- rcs. 1 dan,:; le fond ' t'.3 largc3 l antalons bouf- lits le héros de cette aventure mouve-
I:e, on '.IS.Siste à une véritable mobiii • LES 1 fants auc h voleuse porte, comme tou- mentée n'a pas caché qu'i•l était trop 

DOUANES - · 
sation générale. Les effectifs préN>nts f tes les femmes anatohennr.;;, et e.! ·iar- ivre pour savoir ce qu'H bisait. Toutc-
sous les drapeaux dépa ent, de b"au - L e C o n g r è s , tic dans ses ch<'USSUres. - fois, il affirme que Kadriye l'avait in-
coup ceux strictement nécessaires pour des transports civils aér;ens 0 i l'a liwée, rougi~santc et confus,.. ·vitéc chez-clic. Celle-ci est artiste dans 
des opérations comme l'occupation de Le directeur général n DoU' ncs, aux autorités et la r.oce. troublé~ pa~· :me troupe de théâtre ambulante. E!le 
la Tchécoslovaquie ou de l'Albanie. :M. Mahmut Nedim Gündûzalp, qui ,1 _ cet inrident fragi-wmique reprit avec .iure ses gr:rn~lll dieu~ n'avoir j:m1a:s 
D'autre part, con:ment ne pas s'inquié- v~it, représenté notre pays au congrès une bonne humeur accrue tandisque la ~onn~ ~c p~el~cr. ~a!Jh Et. parta~t, 1.e • 
~er qua~d on voit que des documents general des transports civils aériens, malheureuse Ismet devait se soumettre 1 avoir Jamais mvite. Comme .Je prevenu 
I~ternatio~ux sont déc.hirés al~~ quel à Londres, est de retour à Ankara. Il à un interrogatoire serré, avec la pers-j 1. m~nifes~é l'intention de r~courir ~uxl 
1 une de~ signatures qu1 y ont ete ap- +... au ministère un rapport surlpective de coucher sur la dure cette se~V!ces d un a:oc:t, la smte de 1 af-
poaées n e8t pas encore sèche ? ux du congrès et ses <:onsta • nuit·l faire a. été renuse a. mercredi. En at -1 Le pavillon de la 'tchkoslovaquie A 

tation pe onnell . 1 tendant Salih .a été incarcéré. d .. · h .. emeur .. mac ev ...... 
l'BxpoSttlon Univetfflle de .•w·York est 



- ' 

-- - - ... ~ ... -.....- ..... --------- ·-.---~ - -- -• _""'·~·.:...:-.,-· ......... _ • .,·~·-:>~ - ..• ~-·--

Mardi 25 A Yl'il 1939 

Le casse-tête 
du doublage 

Il fut un t.:.mps où doubler un film ccn­
sistait simplt:ment à faire traduire le tene 

• 

Notre concours cinématographique 
Voici la solution des problèmes posés 

de Hollywood en françrus par un dt œs po-
lyglottes d·Europe C.ntrale qui pullulent l':"'l!"",..."':"'l'J"""""1""'..,.--.."'."ll"J!I Vedettes 
da:i.s les organisations cinématographiques 

Il en résultait une sort~ de jargon, ou 
du moins un texte où l'on aurait pu -
cueilJir les fautes de français pour les ras­
sembler en bouquet. 

Dt plus ,ce texte était joué par des 
comtchens qui avait:nt adopt~. on ne sait 
pourquoi, une façon spéciale de parler . 
aussi artificiellt: que l'..: sont les intona -
tions des orateurs politiques. 

Ajoutez à cela qut: l'on n'6tait pus 
e:lCOre très fixé sur la concordance de 
certaines consonnes et sur h: nombre des 
syllabes. Si bien que l'on voyait des ptr­
sonnagts, sur l'écran, remuer lt..~ lèvre> , 
sans entendre un son. D'autr .. part, cer -
tains d'entre Ct.tX parla1~nt, bien qu'ils t-us­
St11t les lèvft:s ferinées. à la faço:l dt-s 
ventriloques. 

11 t naturel qu ces défauts uient o.­
lors braqué contre le doublage les gens de 
goût et k:; gens de bon sms. 

Mais le doublage a fait maintt..nant dt: 
tels progrès que, br. n des fois, J'illU'1on 
est complète. 

Aussi t.:st-on mal fondé à se dresst:r 
contre ce proct-dé. ~Grâce à lui ,il nous est 
pt:nnis de comprendre certains ~films à 
grand spectaclt:, ou certains iit!ms adm1-
rablemt:nt interprétés qu'il nous serait pro­
tiquement impossibl de réaliser e-n Eu· 
rope. 

* J'ai eu l'occasion d;écrire rt:cemment 3 
doublages: celui du c:Roi des Gu·.;.ux:., in­
terprété par Ronald Colmann, celui de 

uer\·eusPs 
Même les vétérans l('s plus endurcis de 

l'écran d'Hollywood sont susceptibles d'a­
voir 1c cfrisson dt ThespiAn:t ·, autrement 
dit le- trac dt la scènr. nous dit la person­
n{ '-'u1 ... st la plus à mêm{ de coudoyer ces 
actc.:urs juste avant leur «entrée en scène». 

Cette pt..rsonne, c'est Mac Factor jr. 
J'artistt du n1aquil~age qui s'est familiarisé 
avec J,s agon: .. s des vedettes au ctrac:., de 
puis ses propres <l~bu~s profcssio,nels à 
Hollywood. 

Fm Rudolph Valentino fut sujet à «et 
t .. ..,..,"'&nl:>'c nervosité à rapproche d'une 
entrtc (_fi scèn . p~us q~e tout autre av3nt 
lu, t <h.puis li.11, nous dit IVI. Factor, ~ 
rm11rta!1t ~1 trcmblott dt· Ct gra!ld Lat'.a 
d'sp;.1raissait ~·~-:sitôt que l'action èe:vdr~t 
la com,r:• ~ ... déroulait. Jamais se nerfs n 
1 trah r· '1t ni obligèrt:nt à rep:cnJre u:it· 

tnc 
L" f't ~!c vf.+~n du maquillagt: n0us: 

frrnc qilC' Sh:rl:::y Tcntple est la ve<lc:~t~ 
1 t f)1 noncl--"l!~~t"e et la mo:ns nervt::.JS 
qi.l·: e.~ ;.:n~1::iis ·obs:::rvét'. 

13\..~ Oak~e. rapporte M&x Factor J•. 
attro.pt> un<: sudation nrrveuse en atten -
dnnl de fn1re on .. ntré,;. 

Il'll"bara Sta"l\l,tyck se tient debo:it. n~·r· 
c e-" 'T'·).:_\t nte. tepot:tnt son p~ed gdu V 

ch• 
V C F'cl~ marmotte c: vieil exercice 
E"'t1on 'G'l cha:seur ;achant chass~r 

do:t lSSf'f c:ans son ch~en», puis il corn . 
'"1e:1r'" l'i se d,,,mnnder si mêmr un bon cht:s 

c Soubrette >, une pièce écrite i:n lang"..le ·;,~.,.,. • ..,,,_,,.,, 
1 • n<' et. ''ra:t pas tn1eux chasser avel" 

un t""h;en .t c .. La dis:-ussion 3\.cc lui .. 
m(inc co!lti"'lue sur le chass<.:ur et le ch:t-:i 
Jt. qu'au •ncnnent de l'apparition de WC. 
F.i.L!s d., 'Ve!!t la cam{ ra. 

anglaise par Jacques Deval, t:t c~lui de 
• Zaza•. avec Claudette Colbert et Herbe1 t l!l;;•!l'<a." 
Marshall. 

Ce fut pour moi l'occasion de faire 
certaines re~arqu ... s dont mcs confrères 
en doublage pourront, je le souhaite pro­
fiter. 

Au début, i'etais obsédé par des considé­
rations de phonétique. Je croyais a la 
nécessité de JW<laposcr les bilabiales, tel -
les que es consonnes b, p, rn, t:l les den -
tilabiales, telles qut: les consonnes f, v. Je 
croyais qu'il fallait tenir compte des pa­
latales en gue, que, des velBlfes en ra ou 
rcJU.X, des explosives en bé, pé, qué, des 
durantes, ttlles que feu, veu, des alvéo • 
dentales, telles, telles que dé, té, des li - ' 
quides , tellt.s que ene, aire, des latérales , 
telles que lié, etc. 

Mais si quelques spéoalistes cherchent 
à faire estimer leur science par des exi­
gences de cette sorte, on peut les envoyer 
promerrer, ou presque. 

L·~entiel, c'est que les syllabes, au, ou 
on, t:u, en, quand elles se trouvent dans 
le texte anglais (de même que lts sylla -
h<s im, op) doivc:nt, autant que possibk, 
surtout au début et à la fin des phrases , 
correspondre avec des syllabes équivalen­
tes dans k texte français. 

Sans doute songez-vous: « Ah ! alors 
c'est beaucoup plus simple !:. 

Hélas 1 N'e:i croyez rien. 

1 

On n'imagine pas les acrobaties verbales, 
qu'il faut accomplir pour se tirer d'affqiirc 
.. :n pareil cas. 

Sans compter ces exclainations f)ar ' 
lci&quelles les gtns qu1 parlent a1,~,la.1~ co l 
1ncnccnt prt..-squ~ toutt"S leurs phru 1es • .Cn 
français, ell ... s ne peuvtnt corrt:spundrt.: a 
r:1<:n. 

Sans co.tnptcr les : «. 01 coun.:e . Li.: l 
premier se 'lradu1t par : « bien sûr Ji, t:t 
l'on se c ·oit tranq1.111lc. Dix llgnt.:s plus 
loin ,en voilà un second. On le traduit · 
c parbff-u ! • et l'on se dit. «Me voilà dé­
barrassé>. Mais, dix lign<.-s encore plus 
loin en voilà un troisième. Et les 4'.0f couï· 
••• continuent à pulluler. 

* ' 
Toutes ces difficultés-là ne sont que 1 

travaux d'enfants auprès de l'angoisse qu' 
tl>rouve le doubleur lorsqu'il se trouvt> e:i l 
Présence de poésies. 1 

Il faut alors, en effet. tenir compte de> 
quelques remarques que j'ai fait.::s plus 
haut concernant les ou, les o. les en, les pe 1 
<'t les im. 1 

Et il faut, de plu• bten entendu. que les 
vers riment. 

Ah ' Seigneur ! Préservt:z-mo1, prés ... r· 
vez ceux qu ..... j'aime. mes parents. mes a .. 
mis et mes ennemis meme. d'avoir à n1c:t­
tre en vers français df"S vtrs anglais pour 
un doub".n&e de cinémA ! 

Ces vers doi\.\lt rimer oeux ou trois 
fois. Urre fois à la fin. d une ou dtux fois 
duns le corps <lu Ve"s. 

Wamfr Baxt.er :;'éclai-cit ln voix en .Jt 
tt 1ant lt. n"'lot fatal qui l'an1ènera devant 
la caméra. Pendant plusieurs anné .s, Ed­
ward Everett Horton p1it avant chaque "ll­

tréc en scène une tablette de bromure oour 
calmer s ... s nerfs, et fut un tantinet .vexé 

i\lhl~~~~iii;;~;j~~~· quand il d&ouvrit qut, depuis longtemps 
son valet avait substitué eu calmant qu'il 

Photo N o 1 
L'artiste figurant sur cette phnto est Charlotte Daudc1t, 

une nouvelle star allemande 

Photo No 2 

sïmaginait avoir pris, u..1e pilu1e inoffen -
sive faite de chaux <:t de sucre. Horton fut 
tout d'abord enclin à l'\.~voyer son val~t 
... mais il se résigna tout simplement à 
lalsser libre cours à sa nervosité de «prés-
cène>. ? 

L'artiste figurant ~ur cetto ;.ho!o est iVlarie Anclergast, de nationalité allem;}nrle 

ATTEN'l,ION! 
Samedi prochain 29 avril nous publierons 

les résult, ts de notrt: concours 
a 1 GI c Tu te r nl'is rornpte ? conun<.· dis~nt 

1<"3 bonnes gtns. 
Et Je no:: parlr Pt.1!1: des complications ----------------------------------------------------------

qu'impose l'en1plo1 d'•1n 5.tyle cAractérisé. , + Herbt-rt Mundin, le 001. comédien a· 
Quand il s'agit, c .. >111n1c dans t.lc Roi des en un français x9ol> pour .:Zaza:. et de se.ne(· des d1ffieult 's à vn·ncr ... et at"S én1g mérîcain, spt'cialiste des rôl5 de vale~s 

Gueux:t, d'un !ityle QJ8 dt: Hollywooù fai .: une po~'Sit qu'. fait naitre sur les 1~ nles à ré·oudre, 
1
tS fa1set:.-s c.lt vtra 1es de hambre et de maîtres d'hôtel, vient 

qu'il faut traduire en un st)~le fr;inçais du vrt:s de Claudftle Colbt:rt ,t.:t au 1nèn1c v t I;...-sts d s tno:J croisé . de trouvC'r la mort dans un accident d'au-
XVe siècle, dont la syntaxe et I• voc·•- momrnt, à un quart de s<ronde pr~s les 1''ai:e d'~a t·av•il. un J!:'..! ei~ 1' _ air. e tomobile 
huleire doivf':tt den1eurer intelligibles mouvernf-nts provoquts par lf's syllabes de nt~t·ce pas Cfla que .1'ot: devr lt er. - Nous ev1ons vu Herbert Nundin dag1 
Pour des spectnteurs moyen'i d'aujourd'hui la pots: ffi français. 1 gner, d,1n..c; lts classes ;:i nu lu.u de bcuï.< 1 maints films notamment c Cavalcade ~. 
c'est à «.se caSS'tr la tête contre les murs., + la têtt: des élève~ d<: notions qui'ls ou~•e-1 Or1~nt-Expresse:), c.DAvid Copperfield• , 
corn.me on dit dans c:Rur ~las.-.. , Mais après avoir désespéré pendar.t ron~, Dic:1~ Inerct. Sans ~uo1, ils dev1cn ·1 «Les révoltés du ~unty> et. et dans « ~ts 

Après de oette cette difficulté-là ce n est quelques heures, o::i prend go(lt à ce jeuJ draient d msupportables pédants . aventures de Robm des BoiS>, le dernier 
Pllll qu'un jeu que de traduire l'ana;loi1. Il rappelle ln plaieir1 qu'~ouvent m pr4-I PAUL REBOUX film qu'il tourna. 

BF.YOGLU - 3 

Au bord du Danube 

Un soir à Vienne ... 
- -~---

PAR NOTRE CORRESPONDANT SOderbaum, la jeune suédoise•. . et le 
NERIM EMRULLAH GUN conversation se poursuit, sur le ton des pe-

Vi·enne, avril - Vienne. Le printemps. titc-s scènes humoristiques de Sacha Guitry 
Il fait froid et la bise souffle glacée. Le C'est sur le l<ing à deux pas de !'Opéra 
Danube éternellement jaune, tout crispé et à côté de l'hotei Sacher, que se trouve 
par les vagues, s'engouffre avec bruit 50JS la gra...ïde salle d'exclus1v1té cmématogra­
le grand pont de l'Empire. Le brouillard ph1que. 'fout est vendu, mais ~I! 1eunc 
cache avec entêtement les points étoilés de no1nme a des relations et il parvient quand 
la délicieuse banlieue de Grinzing et la meme à decrucher deux places. La salJe 
ville semble U."1 peu déserte, tant l'on mar- est toute illuminée el tout C't:t ~clat met 
che avec hâte et sans oser regarder devant encor<: en évidence l'élégance des dame~ . 
soi, de peur d'ava!er une bouffée d'air Uans une loge, l'on rcmarqu~ ~ranz Le -
glacé. har, de retour de Pans, et qui tout souriant 

Seuls les marchands marrons qui appor- sa houpette blanche à la Lows-l'hùippe, 
tent une note parisienne dans ce dé.::or fait à tout le monde des peb.ts Slgn~s anu­
viennois semblent trouver leur compte a- eaux. 
vec la tardive mauvaise saison. Plus que Dans une loge voisine Kristina Süde:r· 
tardive puisque depuis longtemps le pnn- boum, la vedette du hlm et Veit nar!a:i , 
temps aurait dû frapper .à nos portes.Les le rea.nsateur bavardi..nt avec Uoroth~a 
hirondelles sont abse..."ltes, mais signe pré- Witck t:t. Maria Andergast. ,1'.athe von l~ct· 
curseur infaillible, dans la Kartner stras- gy assistait elle aussi avec Herma Helln 
se, le Boulevard de Vh:nne, dans toutes les Q cette première d'un film Tobis. 
vitrines un tas de petits chapeaux, cape­
lines, bérets ,en pai!.le, en feutre, rouges , 
verts, bleus, Jaunes, noirs ,ou blancs, frô­
lant toute la gamme de couleurs, aux for­
mes les plus excentriques, ornés de nids 
d'oiseaux ou de plum~ de casoar,nous an­
noncent q ue pour la 1node, la nouv·<:lle 
salson est bien-là. 

C'esCpeut-être pour faire honneur à olk 
que les blondes Mizzi (... elles n. sont 
que rarement b~onde:s et ne s'appcllent JJ.­
mais Mizzi . .) ont abandonné leur focir­
rure t:t arborent courag ... \JSt"I11e.."lt leur taol­
Ueur de printemps. 

D'ailleurs elles se gardent bien d< s'ha­
sarder dans l.:.s rues boueuses. Une fois 
quitté un de ses non1breux tra1nways qui 
interminablement peuplent l'ex·capita1~ , 
elks s'tngouffrent dans un café... (il y -" 
a chaque .Jix mètr..s) et s'empressent Je 
rejoindre leur Ff"anz, qui placidement, une 
pile de Journaux devant lui, lit et fume. 

« C.œur lmortel• non ce n\::::st pas tout 
a t'ait un film d'amour. Ou plutot il sa­
git ct'un amour d'un autre genre, un amour 
v1olent d un homme pour la gloire, pour 
son travail ... le calvaire d'un inventeur. 

C'est à Nürnberg, il y a p!us de 400 a:i.s 
que se situe l'action. Uans cette rnain111-
que cité, aux fastcs lum1neux, à J.°atlnw 
pnerc s1 trouble tt attrayante. ûn !!ample 
horloger, afin d'éviter les na-..ûrages mar1 
tunes, Vt!Ut trouver un<t:: montre qui mgr -
cht:ra1t sans pendule, et par tout temps. 
Unt tüche di1!1cile, qui le tait prendre pour 
un v1s1onnaire. U'a1Ut:urs il est grav ... ment 
ulesst et doit subir une opératl0'"1, dont 
les suites sont plus que douteuses . C't;st 
pour &happer à ce douk que l'horlogu 
prefèr at1ronter une mort ct:rtaine mais 
.0Jnta1ne pour se consacrer tout entier . 
pendant le court répit à son invt:ntl.on. 
fout le monde se ligue contre lieu sa ft.m­
me, sa mère, ses am:is, la ville même.Mais 
lui persévère. Et sur son lit de mort, iJ 
présentera à tous ces incrédules, so:t œu­
vre, ce coeur immortel, qu1 bat sans ces~ 
be, et dont le tic-tac se fera sentir même 
lorsqu'il aura pour toujours fermé les 
yeux .. 

c Quel magnifique histoire>, dit toute €­
mue la jeune fi!le, en essuyant rapidemen: 
S'c:S YfUX. 

« Quehle volonté, quelle foi en l'avenir . 
t:t c'est a cet homme que: nous devons la 
montre, notre montre ... à Peter Henlein• 

Mais si une de ces jolies enfants ne con · 
nait ~rsonne, elle commande un café avec 
beaucoup de crème et se fait porter par 
Je garçon. toujours obligeant, une dizaine 
de revues et quelques joufmaux qu'elle se;:. 

met à parcourir ottentivem<."flt. Tout t":J 

lisant, elle allume une cigarette, ~ refait 
une beauté, choisit un g:gantesque gâteau 
à la ~e. boit son café, va téléphoner , 
réa~ll.lme sa cigarette, boit un peu d'eau, 
d'un d~ ces verres que le boy a entretemps 
placés sur JII plateau. Et si tout cela ne 
suffit point à attirer l'attenl!o:i, elle s'em­
pare avec des m~n·es de collégie.."lnC, d'un 
quotidien français, que son voisin a par c Mais si pour =ious changer des id~e.s 
distraction posé un instant sur une chaise. nous allions danser ? 
Et elle aurait bien de malchance si un « C'est ça à la Hauchhaus ?.» 
jeune homme timide ou non, ne s'appro- Et tout au centre de Vienne sur l'unique 
chait et demandait poliment s'il pouvait gratte-C1"1 de la cité des villas ,ils dansè -
prendr~ un de ces journaux. Un sou1'!r~ , rent toute la soirée, le Lambeth-Walk et 
une petite remarque sur les nouvelles dui la valse. 
jour et voilà connaissance faite. j Dehors la neige s'abattait par rafaJ~ 

Vite l'on commande des nouveaux gâ- sur les grands vitrages de la terrasse ·ft 
teaux à la crème et l'on bavarde gt::ntimen sembla1t se fondre sous le feux des Pf'OJe\:­
Entretemps, il com.m<.-nce à fajre sombre. •leurs. Vienne toute illuminée comme une 
li est 7 h't:ures, l'heure du cinéma. crèche s'étendait majestueuse et insou • 

« Tiens, aujourd'hui il y a une première. ciante. La grande Roue, toute bordée de 
remarque innocemment la jeu.."le fille.• lumlère, tournait gravement comme un 

« Mais, oui ... je pense>, répond indécis moulin hollandais... · 
l~ .. )!.t:ne homme. c Moi, j'aime Kristina 

EN V Il Lt\ c ... 
+ Henri Florez dont on n'a pas oubli< 

la pièce «Jeu.1esse oblige» va très prn -
chaincment réaliser un film au sujet or:gi. 
nal • L'Eternel Problème•. 

+on va tourner un grand film polirit:r 
historique, «Robert Macaire., dans lequel 
s'affronteront le célèbre bandit et son ~1ct­
vtrsaire VidocQ. 
+ Il est question d< tourner «Festival 

du monde», qui serait une pr9duction in­
t<r .. 1ationale réaH-·ée en partie à Paris Lt 

en partie à Buenos-Ayres. 
+ Pi re Benoit est très demandé par 

les producteurs. Jean Cho'.lX P'épare La 
Passionata•, d'après c Les compagnons 

1 
d"Ulys.se>. av(:c Viviane Romance et Geo1-
hf'::: Fl::unant. O:i annonce U".1 cAttile• d'a­

l .r1...;. un ~cénario dont H t:st l'auteur. lTne 
)C:f:(: o~t..-:C"a:~c .. .)t en po:.irparle.-s pour 

1'"-ti.:!-rir lt·s <l:-oits dt: plasltur:; de ses ro 
• ~:'ls, ~ctaJ?mtnt de cFort de Franct'• tt 
Le Lac Salé•. 
+ Monique Ro:land, Rellys rt Gt Oi 

ges Lann-s sercnt de ~a distr'bubo:'l du 
f:..!:n <l'aviation que Caf'l Laina<: va tr.our­
n..::r à nîce <:n •ren1ake» d'une pro<luctton 
anglaise. + Jean Choux :serait ch"1si pour faire 
ia mise en :;cène du . C\)ffite Kostia», d'a­
près Ir roman d, Victot Cherbuliez, qui fut 
d(jà touné ai•. temps du muet avec Con­
rad Veidt comme vedette. 

1 

+ Il eJt q•Jesllion de porter è l'&ran 
le roman de Georges Sim.on, .L'évadé» 
Contrairement à c:e:tains bruits qui ci!' ~ 
culent dans les milieux cinémarographi­
ques, Charles Van<! n'a pas encore signé 
pour cette production qui n"cst, pour k 
moment. qu'à l'état de projet. 

N.E. GUN 
·-:;":;~--

L'ai.:tivite dans le:s :studio:s 

alit:n1ands 

Les pnses de vues du AJand film d'., -
viation « F Ill 8 » sont terminées. C'est 
Herbert Maisch, aviateur et mutilé de 
gu rre qui a mis en !'cène cette production 
de la Tobis, avec la collaboration tec.hni­
que du célèbre aviateur Hans Berrram. 

* Nous re\·errons enfin Ka.the de NaAy, u­
ne dei, plu.s populaires étoiles allemande~, 
dans un film T~'Jis. L'inoubliable inter -
prête de «Bombes sur Monte-Carlo> a été 
en effet enAallée par Paul Verhoeven, Je 
jeune et talentueux cinéastf" pour créer /e 
personnaAe principal de son film: <R"' -
nate et le Quartet>. 

Son p.J.rtenaire ~era Gustav FrOlich Ce 
sera un coup;-e c:iarmant qui deviendra ra 
pidtmenr Je c.ouplc pt~!ér6 des c1néphiie~. 

* Deuxième semaine de tournaAe A Io -
hnnnisthlli. Victor de Kows qui a renon .. 
cé pour quelques temps aui: rôles de 1eu .. 
ne premier, pour s'essa.yer dDils la mise-..:n­
"'>Cène, dirige les pri.~ de vues, du «. Tail­
leur W ibbel> un vaudeville éc.rit par B .E. 
Lüthe, Helmut Kaur.ter, avec une pa.rtr -
tion musicale du Prof. Schmaltisch. 

Citons parmi les artistes présents sur /e 
plateau : 

Erich Ponto, Will Dohm, F1ta Bank -
holl, H. A. Sve/etlow, Pau/ Heidemann. 
Irène von Meyendorll, Hubert von Me}·e­
rinck. 

C'est Friedi-Grund qui photo/lraplue. 

* Hary Baur sera le docteur Bourda:s 
dans •L'homme du Niga->, que va mettr~. principal .rôle d'un film que mettrait en 
en scène Jacques de Baroncelle, d'apr's locèle Yves Mirand,, d'après la pièce du 
un scénario d'Albert Dieudonné Vktor Palais-Royal, ayant pour titre «Moulin -
Francrn et Annie Ducaux seront de ls dis· Rouge>. 

tribution de cc film. + Paul B · · . - t d"-' se· 

* 
. , . ringu1er Vlen o-11re un e-

René Hervoum reahsera Guvnemu • nario relatant certains épisodes de la v1~ 
11eros légendairt, d'aprèi un scénario a· héroiq'Je du capitaine de Bounazel. Ce 
dapté par Roland Dorg<les ,et que. su • film, qui sera tourné au Maroc, aura pour 
"•rviseTa le général Brocard e1 qualité dt "tr L'h 
•~· . d 1..1 e c: omme rouge>. 
conseiller techniqu .... Le directeur e pro. . 
duction sera Maurice Cloche. + Gabriel Rosca tournera un film. po~ 
+ Rol::ind Toutsin prépare un numér.J licie~ d'après un scénano or1g1nal intitule 

· ··1 '··ent•ra ~o h · l cPohce secours•. de cirque qu 1 prc~ "- ,.... c a1nml~rit 1 
•W' une piste parisienne. ..;, On vie:it de présenter les trois der • 
+ A qui sera confiée la mise en scèn-. niers films scolaires do Jean Brérault: des­

de Guynen1er>. l'épopé~ conçue par Ro- tin~ à l'enseignement primaire, les excel· 
land Dorgelès ? Raymond Bernard a ét< lents documentaires sont consacrés à cL'é­
prcs!iienti; il n'est pas certai~ qui'] pulsf:e levage en France>, c:La pêch~ en mer•. 
donner une r~onse favorable en raison <En Afrique du Nord>. Par ailleurs, J K 
d'engagem.:nts antérieurs. Raymond-Millet a présenté le documen-+ René Dary serait pressenti pour le taire qu'il a réalisé sur d' Albill"'OiS>. 
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• d'Istanbul \ Mouvement Marilirne 
L'achèvement des 

de la •·lasse 
so11s-n1ar1ns --<>--

((A.y)) 

Le Saldiray nncré en Corne d'Or 

Nous lisons dans la «République• : été lancés jusqu'à fin mai. Ce sont là des 
Les essais du sous-marin Batiray, récem- sous-marins de 930 tonnes et d'une vites­

ment construit da.-is les chantiers Germa- se de 22 noeuds, les meilleurs et l'es plus 
ni.a, des Etablissements Krupp, et lancé à perfectio'.11lés du monde. 
Kiel, sont en voie d'achèvem· nt. Les journaux britanniques avancent que 

Le Batiray arrivera incessamment en quatr~ contre-torpilleurs et quatre nou-
notre. port. veaux sous-marins viennent d'être corn· 

Le sous-marin Atilay, construit dans mandés dans les chantiers britanniques ~ur 
les chantiers Valide, à la Come d'O;, base du crédit de 6 millions de sterling, 
par les soins des mêmes établissements, ouvert par l'Angleterre à notre pays. 
sera lancé au moins de mai au cours 
d'une grande cérémonie et les essais s'ef-
fectueront aussitôt. Ainsi, trois bâtimenL• trc escadre se com·posera de 8 
de la série Ay de cette catégorie auront pilleurs et de 13 sous-marins. 

Haian naH. rnmman~ant 
~e Bni~tu 

!"\ o ! •38, 6H 1 

A VIS 
Du préposé au bureau des faillites : j 

Il a été décidé la mise en faillite à par­
~ du 26 mars 1939 et à la liqiudation 1 

sunple de Eugenio Rossi, agent de navi­
gatio:i, domicilié à Pera, Taksim, rue Se- 1' 
veine, appartement Saranga. 

En conséquence : 
1.- Les créanciers 'e1: tous ceux qui ont 1 

1 à faire valoir des droits sont invités à se 
présenter dans le délai d'un mois au bu-

1 
lJép ,,.,, puur· 

reau des faillites et de faire inscrnre leurs 
créances 'f.n présentant les pièces à l'ap-1 Pirée, Brimlisi, \'Puise, Trw~r" 
pui (bons, extraits de compte, etc ... ) en• Dea Quai• rie Oalu'r1 rnn< 1 •• ,,,,,1,.,,/,, 

CELID 
A llH 1 1 
QUI RI '.\'Al.f~ 

~I lvril 
'.!.'\ >.ni! 
:. "•i 

.:,.r•it• arto!ltl~ 
~" 10-ît1Jr:1·'P. à 
Hri~~ISI. Yr· 

original ou en copie. l tl 10 1i~.,,,. •• ,. ~.·i•P• 
2.- Les débitf4rs du failli, sous peine ---------~---·--------

11 l<o$~·. TriP81 e 
11·• Tr. f'11 r. 
l •nrt l'F.nr''i''. 

de responsabilité pénale, sont invités à dé- 1 
clarer leur dettes dans le même délai. 1 Pirée. :\aple~ . .\hr11:illt-. c;t-1111! 

3. - Ceux qui détiennent des biens du , 
failli sous n'importe quel titre sont invités,! 
SQUS réserve de leurs droits sur ces objets j 

"l'l''l'A' ,fi l'i.A IU 
:U >. nil 
li li ai 

l••· t.111••· d 
, •• ,.,. /\ lt1 i.. 

à '1'eS remettre dans le même délai au bu- j 
reau des faillites, faute de quoi ils seront, 
déchus de leur droit de privilège et passi­
bles de pénalités s'ils 11e peuvent invoquer 

hwabnl·l'IRE 
! 11u1 liai·!\ A Pll 1.1 
1 "'"• h•I-}! AR:<! T. T), 

1 1.tS 

2' ~eit1e1 
9 j&•tTI 
1 !•~ra 

'" ~,.i~t'a 

un ·empêchement plausible. Piret', ~aµles, Marsrilh·, Oêut·s 
4.- Les créanciers sont invités à se pré­

senter au bureau des faillites mardi Je 2 l 
~ M•i a. 17 hrnrr 

mai 1939 à 11 heures. Le failli ainsi que 1' - · , . 

les co-débiteurs et garants de même que Ca.n.lla. • alomqul", \' olo, Pirée. Patt M, 

ceux qui les autres personnes désirent as- ~auti-Quara.111.&, Bri11tiisi. A111·fl11e, .\TlHAZ! .\ 
sumer la garantie, peuvent aussi assister Veuise, Trie!te 
à cette réunion. 

S P AR'rl ill::'l'TO 
:.!Ï Anil 
11 Il•• 

i 1 ï 

LE COIN DU RADIOPHILE 

Postf'$ dP R:idiodiff u~ion 
de· Tu 1·qu i-:-

. 'al11r1iq11t-, ::.IétE'liu. Izmir, Pirét'. 

11111r11. P1'trn~, Unuùi~i. \ 1:11ise, 
1-· 
1 

1 Ro1trl{az. \ nrn:1, Cn11sta11tzit 
1 

1--
1 

VE='T\ 
:-< f' ,\ H '!' 1 \. F;.\' l'll 
.llEl{\:\O 
11'EO 

~ Alai 

:!2 A lTii 

tu Avril 
:1 M&• 
f> li a1 

l. 1 ï h•urto 

DE TURQUIE.­

RADIO D'ANKARA i Saliua, ( ;11.latz. Bralla 1111' . .\ R1'I\" ~;'\Ttl 
!!ERA:\'O 

:..lô A•ril 
3 liai 

~ 17 hearee 

1 

tran1ml1 depuis la Mnl1on du Peuple. 

Eu corucidence eu ltahe avec lea laxucux bateaux de!> Sor:ietes lt<tlia !'l 
Lloyd 1'riea11:110 pour les toutes de1tin&tion~ du monde. 

Facilités de voyage sur les Che m. de fer de l't.tat italien 
lU<:DIJC:'I'fON OE Ml "!. sur le p11rc-0urs ferrovinire italien du pon de débar 

quement n la fro11tiere et dr ln frontière an port d'em· 
ba.rquemeut à tom; le.s passllgers qni entreprendrons 
uu \'oyage d'allE'r et retour par le11 p11qnebots de le· 
Con1pam1ie ·ADHL\T!CA •. 

1-:11 oi.tre. elle 'ir·m d ï11stituor u ·i del billet: 
din·ct~ pour 1'.i.ris d 1,,,11dr1•s 1•i1t \ l'lri1w, à des pri _ 
tri:' rtd11i1s . ' 

l\fardi 25 Avril 1935 

L'EXCEDENT DES NAISSANCES SUR 
LES DECES A ADDIS-ABEBA 

--<>-
Rome, 24 - Il a été publié ces jours-ci 

le bUilletin démographique d'Addis-Abeba, 
pendant le mois d<! mars XVII. Particu -
lièrement intéressants sont les chiffres qw 
en résultent, parcequi'ls démontrent dans 
la première de l'emplre une augmenta­
tion due à l'immigration et à l'excédent 
des naissances sur les décès. 

1 
Les nationaux présents, qui au cOimncn­

cement du mois étaient de 29.294 dont 3 
mille 559 femmes, sont passés à la fin du 
m01s au chiffre de 30.2o8 dont 3.770 fem· 
mes. 

.U:s étraaa;ers, pendant la même pénode 
sont restés stationnaires sur le chiffre de 
:i:.5:a3 dont 6i:3 femmes. Au total la popula­
tion blanche de Addis-Abeba, se montait à 
la fin du mois de Mars passé à 31.731 per­
sonnes dont 4.383 femmes. L'aua;roenta­
tion d~ la population est due à l'immigra­
tion et à l'excédent des naissances sur les 
morts. Dans le même mois, 974 person.-ies 

1 ont immi&ré dont ::104 femmes. Les nais -
sances ont été de: a;arçons 16, filles 3. Pen· 

1 dant la même période 8::1 personnes ont é­
filÏiré. 

1 L'augmentation du chiffre du mouve -
ment démographique atteste que la vie i -
talienne, transplantée sur le Haut-Plateau 
éthiopie:me à plus de a.500 m. d'altitude se 
développe sans aucun inconvénient. 
~- ...:.,....--,-, ___ ;;;;_~ ,;,:,;.::_,,;;__~_ ~~ ~;;;,,;;........,,..., 

La vie ~portive 

HIPPISME 

LA VICTOIRE TURQUE A NICE 
Nice, ;i4 (A.A.) - Le concours hippi­

que inœntational pour le prix Pierre 
Gautier, distance 570 mètres coupée de l.l 

obstacles, donna a·occasion à Î"équipe tur· 
que qui ,jusqu'ici, avait joué de malheur, 
de prendre une éclatent,e revanch~ s'adju­
&ea111t les quatre premièrds places. 

La compétition fut gagnée par 1e capi­
taine Saim _ Polatk1q1 sur «Ayan devant 
les capitaines Cevat Gurlœn, Cevet Ku­
la et Eyub Ôncü. Tous les qualtre effectuè­
rent le parcours sans faute. 

ILA BOURSE! 
Ank&ra. 22 Avril 19S9 

(t :ours Tt'i'r&nïattrs) 

Act. TLb. Turca (en liquidation) 
Banque d'Affa.ire. au porteur 
Act. Ch. de Fer d'Anat. 60% 
Act. Bru. Réun. Bom.-N•ctar 

Ltq. 

l.îû 
10.30 

t>.­

~l.-

1 l)li .50 
!t. -

l!l 3f1 
l!J :r. 
!Y -
1 fi. -

1 ~1.17 
-t l .fif> 
.+0:2:. 

JI). ·­
] O'l. 

~-=----~---------!j! non, de t'occuper de ce qui n'e te regarde silence). Ne s:rois pas que je te raconte - Carla, in:sista Michel, cfü;-lui non. (li 1r .., ? d h Elle se 111lissa entre son frm-e et la tab1e 
) 'LUfl I 1.··1·0 · /< ~r. 4 ' pas es istoires, ajouta-t-il, frappé par la va- s'approcha d'dlle, lui mit la main sur !'é· 

1 
'1·. • .r. · du < f{EYO.vl. > .. ~ 7 1 M ' h 1 f' 1 'té d avec une frivole et désinvolue a""lité, elle 1c e 1t un pas en avant : jm e ses paroles, moi aussi, en un cer- paule). Il y a une raison ... je te la dirai ,.. 

LE 1 N D 1 F NT 
- C'est ma soeur, dit-il. tain sens, je me trouve dans les mêmes après. passa devant son amant, ouvrit la porte à 

l FERE 1 
S' . droite et négligea de la ref'Cmler; la cham-

1 - est ta sœur, répéta Léo, et après? conditions que toi. .. je sais qu'il y a des Carla se taisait, reiiardait par la fenê-
1 fill!e n'est donc pas libre de choisir un ma- difficu!ltés ... mais nous y arriverons tout tre ; sa grosse tête, ronde comme une bou- bre s'mumma; Michel vit une armoire à 

· à ~ace, un tapis ; une chaise sur laquelle é-

1 
Par ALBRE0RmTaQ11 t1M·:11Ül11R·1 A11V,~ llA1t.·11 011 1 n son gofit ? (11 se rassit). Crois-moi, ,de même, nous Y arriverons à cette vie, à le, semblait disproportionnée à ses épaules taii jetée une chemise d'homme; une man· 

Carla ... ~'.éco:ite pas ton frère, il ne saitlnotre ~e. • . étroites. Il c~mençait à faire nuit ; un che pendait; Carla allait et ve:iait devant 
pas ce qu 11 d1t. Il vit Carla secouer la tete sans quit- reste de lum1èTe, une incertaine phœpho- d 

Mai • evant la glace; d'abord, en femme qui . s, de la main, elle lui fit signe de selter la fenetre des yeux. I! aurait voulu lui rescence émanait des vitres mouil!ées ; il con .t J . 
11 11 

. 
tL Jlllr Paul - lfenr; ,lf1clnl _Jt taire et se tourna vers ·Michel : crier : « Aie confiance ... » Léo, sfir de lui, pleuvait ; l'obscurité de aa maison les a-

1 
nai a 

1
m, ai~, e eelel uma ~e petite IN_.... ...... _....,.....,........,..._.... ............ Ml p ampe sur t 

- ourquoi devrais-je dire non? de- souriait : vait gagnés ; on ne distinguait plu~ que . . . arm~re e e ~ peigna e~ec 
pas trop pourquoi je lui refuserais ma manda-t-ell_e. j - Des mots, gronda-t-il. La vie n'est leurs faces creusées, dévorées par l'ombre, ~· pws ielle disparut, i:e':"'nt av~ s~ Ja-
main après lui avoir accordé tout le res- Elle le vit hésiter. ni ancienne ni nouvelle. Elle est ce qu'elle et leurs mains posées sur la tab1e. 1 q ette et son chapeau,_ fmit de s habiller, 
te · > Une nouvelle dureté ftait dans sen - Tu ne !'aimes pas ... commença-t·il. est. -Il est temps de nous •en aller, dit-e\!e. no~ sans coque~terie, dàtsparut. de nouveau, 

XIV 

« Voiià, pensait-il, voilà .. moi, je tour· âme. Les promesses de Léone l'avaient - Ce n'est pas suffisant ... L'amour, on Enfin Calila se secoua ; elle se tourn11 Et elle se neva. lrevd mt,,osondpetzit sac , la m~m etlse dpou-
ne en rond dans cette obscurité, .:ux sont pas convaincue ... oh ! non : « Nous ne peut s'en passer. vers son amant : -Et ta réponse ? demanda Léo. ' ra ... ~ en,_a..-it ces preparations, 'es eux 
assis là, près de la fenêtre, ils parlent, et nous aimons pas pensait-dle ; ce sera un - Il Y a notre mère... - Ainsi donc, Léo, demanda-t-elle avec Il se leva lui aussi, à tâtons ,alla tour- ~ommes n echangèrent pas une paro~e. ne 
nous sommes séparés, lointains ... comme mariage malheureux » ; mais celles de Mi- - Oh ! elle ... (Carla haussa les épau- une coquetterie forcée, tu veux que Je ner l'intenrupteur ; ils se regaŒ"dèrent une irent pas un mouvement; Léo restait de-
si nous ne pouvions pas nous voir. » Ses chel lui paraissaient franchement puénlcs: le3) ·elle ne nous gêne pas. t'épouse ? seconde, éblouis par !a lumière et comme bout près de la port<;, dans sa robe de 
yeux se remplissaient di! larmes. Léo par- « La vie ne change pas, elle ne changera Un silence. - Bien sfir, f'épondit-il avec véhémence. stupéfaits de se voir, Carla et Michei, cham~.re ~~rrée ~ 1 ~ tai_lle, i:~ ~ lar-
lait : jamais ... Léo a raison ... mieux vaut en- - Carla, insista Michel, tu devrnis re- - Et tu n'as pas peur que ce!a marche côte à côte, près de la fenêtre, Léo devant g~ 'i:' is; 3 avait~ es J~m . a ' 1.0 

- Si tu hésites à cause de ta mè>r ... core que je l'épouse. » Déjà elle allait c~- fuser, simplement parce que je te le de- mal? Moi, par exemple, je suis sfire que aa porte. Alors, pour la première fois, po~tr:ne nuef 1~~te ~alssé~ 11 semblait 
tranquillise.toi. .. je t'assure qu'C:ltre ell~ der, ell ouvrait la bouche pour dire oui, mande ... Si tu épous~is Léo, voilà ... ce se- tu me tromperas. l'homme remarqua une certaine f'CSsem- m iter pro on ent. au . essus de ~on 
et moi, tout est fini d~puis longtemps. avec un sourire humilié et honteux, déjà rait une véritab1e catastrophe. « C'est toi que tu me tromperas, petite blanc entre le frère et la soeur : même front _chauve, cheveux dépe.ignés et lm! 

Silence. Carla secoua la tête. e1le imaginait que son futur époux al!ait Sa voix tremb!ait. « Certes, pensait Car- coureuse > pensa Léo en fixant du regard expression indécise, même geste craintif f~a~ent c~~e u..-i b.rou11lar? léger e. 
- Ce n'est pas à cause de mam'ln .. la prendre par la taille, la baiser au la en observant son frère, ce ne serait pas cette jeune tête dévorée par l'ombre Il des bras ; mais les traits de Carla n'étaient pal~, 1~ se cro~sait les mams d~ère le ?05 

c'est autre chose. front ; elle imaginait une jolie scè1r toü- beau. • Mais après ce rêve de vie nou- aurait voulu 1ui donner une petite tape, que fatigués (voici qu'elle se passait !a ~t e em~ autre, ~ans 1'elev~ la tete, 
- Lisa, peut-~t'e ? suggéra Léo. chante quand, à l'autre bout du salon, velle dont elle s'était enivrée, un triste , là, sur les seins, une petite tape d'amitié main sur les yeux), tandis que le visage 11 sebh~ussait sur la pointe des pieds ~~e-
- Oh non ! s'éleva la voix de Miche! : • un mesquin besoin de réalité la possfdait· qui aurait signifié : « Je sais à quoi m'en de Michel portait les marques d'une tris- ~ ait =ann_nent s~r ses talc:ms.d' i)1 ·Ï 
- Et alors ? Pourquoi refuserais-<tu ? - Pour l'amour de Dieu. Carla, pour - Et en compensation, demanda-'1:-elle tenir mais je m'en moque. > Il la revoyait tesse nerveuse et imaginative. L'un près e ne. , geai~ pas 'e son com 0 1 

vraiment, je ne vois pas pourquoi ... c~ ne l'amour de Dieu, dis-lui non ! d'une voix âpre, qu'est-ce que j'aurais~ comme elile était quelques minutes plus de l'autre, dans l'embrasure de na fenêtre, obs~i:rait,d un œil vague, les mou".'~ents 
serait pas, je suppose... ajouta-t-il avec 1 Ils se retoumèTent. Michel, d•bout dans - Ce que tu aurais ?. . . (Il la regar· tôt, blanche et nue, avec ces mouv~ents 1ls semblaient avoir peur de lui. farnihers de sa soeur devant le miroir. • 
un sourire et en serrant la main de Carl-l, son coin, semblait gêné et un peu hon- da · elle avait les yeux callmes et vides; de bête ma!adroit-e que donne l'inexpé- - Ma réponse ? demain, Léo, dem:iin 
pour des raisons sentimentales ? teux d'avoir poussé ce cri du coeur. Léo ses joues semb!aient noires ; la masse des rience. Il se répéta : « J'épouse une petite il faut que je parle à maman. (Elle se 

Elle le regardait. A premier mou- s'était · 'lppait du poing sur la ta- cheveux en désordre entourait son visage) coureuse. > Il lui tendit la main : tourna vers son frère, lui posa une main r . (A 1uivre) 

veme:it de refus succédait une sorte Je ble Ce que tu aurais ? ... mais tu serais libre . - Je jure, dit-il avec solennité, que jf sur la poitrine). Michel, attends-moi ici, 
triste clairvoyance : < En effet, je ne vois - Vas-tu Iinir ? vas-tu finir, oui ou libre de te faire Wle nouvelle vie. (Un te i:erai toujours fidèle. je vais mettre man chapeau et ie reviens. 

J. - -~ 


